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DOCUMENT C - 
NOTE DE VISION
1. URBANITÉ - un nouveau ensemble
Le quartier Marolles
Le projet se situe dans un quartier avec 
réseau associatif et social fort. Il est situé 
entre la place Rouppe et la place du Jeu 
de Balle, entre le quartier des Marolles 
et le centre-ville, séparé de celui par les 
chemins de fer de la jonction Nord-Mi-
di, c’est-à-dire: à la lisière des quartiers 
de logements sociaux des années 60, 
densément peuplés, et les anciennes 
zones industrielles et commerciales du 
centre-ville. En plus, les deux bâtiments 
issuent directement de chacune de ces 
deux sphères, le bâtiment rue Sallaert 
étant un bâtiment industriel du 19ième 
siècle et le bâtiment déjà occupé par 
l’asbl Pierre d’angle a été créé à partir 
d’une rangée de maisons ouvrières du 
milieu du 19ième siècle.

L’Impasse de la Bouquetière
La cour intérieure qui longe ces mai-
sons était une ancienne impasse, 
accessible par un couloir dans l’im-
meuble du n° 153, rue Terre-Neuve. Ces 
impasses typiques pour l’époque sont des 
figures urbaines semi-public particuliè-
res, un microcosme social. 
Avec la connexion envisagée des deux 
bâtiments via la cour intérieure, on re-
donnera à celui le caractère d’impasse 
comme espace d’interaction social et 
de proximité qu’elle avait avant. Un petit 
monde clos, au milieu de la ville, à l’écart 
de la vie animée de la ville. Notre propos 
se base sur cette forme urbaine forte et 
les interventions proposées forment une 
nouvelle entité autour de cette ruelle. Un 
lieu de rencontre et d’échange. 

CSC
Depuis la formulation de son offre jusqu’à la fin 
des travaux, l’auteur de projet tient compte des 
objectifs définis par le maître
de l’ouvrage dans le cadre du présent marché. 
Ainsi, le projet est étudié au regard du program-
me et du contexte dans lequel
il s’insère mais aussi au regard des recomman-
dations énoncées ci-dessous.
IV.1 Urbanité
- Intégrer le projet dans le contexte socio-écono-
mique du quartier ;
- Offrir une impulsion positive dans le quartier ;
- Proposer un concept architectural adapté aux 
bâtis existants et à la fonction de centre d’héber-
gement pour personnes
sans-abri ;
- Assurer une insertion du projet harmonieuse 
pour l’environnement bâti et non-bâti existant ;
- Préserver les bâtiments existants et les quali-
tés intrinsèques du site ;
- Assurer une accessibilité aisée au centre pour 
tous les usagers (équipes, personnes héber-
gées, PMR, livraison)

L’impasse de la bouquetière

Pieter De Hooch - Courtyard

La cour collective Antoon Sallaert - Ommeganck  - Met 2 onder 1 kap

2. L’IMPASSE - un connecteur généreux

Démolition

Toutes ces interventions au niveau spa-
tial, matériel, d’organisation des circula-
tions et des usages iront dans le sens 
de renforcer ce caractère de charnière 
sociable et habité. Cette cour intérieure 
au cœur de l’îlot formera le lien entre les 
deux bâtiments. 
Pour lier les deux bâtiments nous propo-
sons d’élargir et d’agrandir l’espace de 
l’impasse en démontant le mur mitoy-
en, les kots et la passerelle-escalier en 
métal. De cette façon l’espace extérieur 
se prolonge de façade à façade des deux 
bâtiments.
Nous renforcerions le lien avec la cour en 
mettant les usages à caractère d’interac-
tion et de rencontre aux rez-de-chaus-
sée autour de la cour. Côté bâtiment rue 
Sallaert, dans la première travée voutée, 
une cantine permettrait des repas com-
muns à l’abri toute l’année. Côté bâti-
ment rue Terre-Neuve nous imaginons 
des salles multifonctionnelles et les ac-
cueils pour enfants et familles, la zone 

“kids-friendly”.
Pour augmenter la perméabilité visuel-
le et de lumière, on propose d’agrandir 
deux baies dans la façade du bâtiment 
Sallaert, entre les voûtes et la cour.
Le but est d’ouvrir, d’agrandir, de lier et 
de créer des espaces de rencontre à cet 
endroit qui seront utilisés plus collecti-
vement. L’aménagement de cet espace 
sera de sorte de créer ici un espace ha-
bitable, habité, de rencontre et de repos, 
au calme et en sécurité.
Les circulations qu’on placera comme 
articulation au centre de cet espace ser-
viront non seulement comme éléments 
fonctionnelles, pour gérer les flux des 
draps et repas, mais aussi comme un es-
pace de rencontre animé et d’échange, 
tout comme l’asbl Pierre d’Angle le décrit 
dans son rapport annuel: les transmissi-
ons des draps et des repas constituent 
au final les gestes mêmes qui créent des 
liens sociaux et humains, via le partage 
des repas et l’échange des draps.

CSC
- Mettre en place une transition harmonieuse 
entre l’espace public et le centre d’hébergement 
pour personnes sans-abri ;
- Améliorer la qualité de séjour (confort, senti-
ment de sécurité, sanitaires, …) pour les per-
sonnes hébergées ;
- Améliorer l’environnement de travail pour les 
équipes et faciliter les échanges entre les équi-
pes et avec les acteurs
extérieurs ;
- Améliorer le confort acoustique ;
- Favoriser l’accueil, la rencontre et l’échange 
par la qualité et la spatialisation du pôle convivi-
alité ;
- Offrir une circulation efficace et sécurisée au 
travers du site et minimiser les espaces résidu-
els ;
- Mettre en place une organisation spatiale ef-
ficace (localisation des fonctions, lisibilité, prise 
en compte des différentes
temporalités, circulation, séparation des publics) 
;
- Assurer l’accessibilité aux personnes à mobilité 
réduite et aux usagers les plus faibles ;
- Utilisation facile et adéquate par les enfants et 
leurs parents de l’espace « kids friendly ».
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3. L’ARC-BOUTANT - l’élément structurant
C’est à cet endroit, au fond de la nouvel-
le cour commune, que nous mettrions un 
élément qui connecte les deux bâtiments 
et qui assure la connexion verticale.
Cet élément ajouté gère toutes les circu-
lations et la manutention nécessaire au 
fonctionnement de l’ensemble.
Il s’agît d’une passerelle avec mon-
te-charge pour faciliter l’apprivoisement 
des dortoirs aux étages avec les chari-
ots à draps, ainsi que les escaliers de 
secours obligatoires.
Cette passerelle s’inspire du langage de 
l’arc-boutant comme élément structurel, 
logique et élégant à la fois. Avec l’idée 
de l’arc comme étant per se l’image de 
création de pont et de lien. 
La cour connecte également les dif-
férents niveaux de rez-de-chaussée des 

deux bâtiments par une topographie d’u-
ne matérialité homogène, les briques ré-
cupérées des démolitions, avec rampe, 
marches, bacs à plantes et murets ser-
vant comme bancs.
La passerelle se détache des murs de 
fonds pour laisser passer la lumière sur 
des bacs à plantes grimpantes au sol, 
pour verduriser un maximum cette cour.
La cour deviendra un paysage intérieur 
vert, un aménagement avec plein des 
plantes, qui permet de trouver un havre 
de paix, de se reposer et de partager du 
temps à l’extérieur.
Des passages fréquents animeront la 
cour et tout est mise en place pour lais-
ser des accès fluides à tous, y compris 
les personnes en chaise roulante et les 
chariots à livraisons.

enfants

réfectoire



3. L’ARC-BOUTANT - comme connecteur
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La passerelle servira aussi comme abri 
en cas de pluie et de mauvais temps pour 
assurer un trajet à sec entre les deux bâ-
timents ou pour entreposer brièvement 
les bacs à linge ou d’autres fournitures 
livrées pour les amener aux étages un 
par un par le monte-charge.

Les murets de garde-corps de la pas-
serelle sont également des endroits qui 
invitent à s’asseoir en beau temps et 
transforment cette zone de passage en 
un espace de rencontre, d’agrément et 
de repos.

Le monte-charge et le revêtement de la 
passerelle sont tout comme le revête-
ment de sol de la cour avec sa rampe, les 
marches, murets et bacs à plantes con-
struits à partir des briques récuperées 
lors des démontages dans le bâtiment 
industriel, du mur mitoyen et de l’ouver-
ture des baies.

Le nouveau du sol de la cour sera réalisé 
10 cm plus bas que le sol existant, afin 
d’atténuer la différence de niveaux entre 
les deux bâtiments. Une pente comble la 
différence de nivaux entre la cour et le 
bâtiment Sallaert. 



Hans Dollgost - Alter Sudfriedhof

A l’intérieur du bâtiment Sallaert, nous 
proposons de démolir une travée des 
voûtes pour permettre une circulation 
verticale. Cette intervention stratégique 
crée le nœud central de la circulation en-
tre les deux bâtiments. Cette circulation 
est en lien direct à la passerelle et la cour. 
Ce vide intérieur amène plein de lumière 
naturelle aux étages et rez-de-chaussée 
et permet de circuler facilement entre les 
deux bâtiments. Elle crée une transpa-
rence dans le bâtiment et vers la cour.

Nous suggérons des matériaux à cou-
leurs naturelles pour les finitions, avec 
des teintes claires, chaudes et douces, 
pour créer une atmosphère calme, ac-
cueillante et chaleureuse. On se sentira 
chez soi.
On pense à des matériaux comme: le 
polybeton clair, les briques naturelles et/
ou peintes, des enduits étanches et lava-
bles (“microciment”), des carrelages et 
faïences. Ces matériaux seront choisis 
et placés suivant les nécessités d’entre-
tien, selon l’endroit et l’usage et le niveau 
d’hauteur (voir 5. Méthodologie). Les mo-
biliers, tout comme les menuiseries, peu-
vent apporter des couches de couleur, 
tout comme des faïences qui peuvent 
localement utiliser des couleurs comme 
guide et identification des usages.

4. MATERIALITÉ - chaleureux
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